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BÊTES  PUANTES  ET  FEROCES, 

Çwf  après  avoir  inondé  les  bois  5 les  plaines; 
&c, , fe  font  répandues  à la  Cour  & à la 
Capitale . 


Suivie  de  la  Life  des  Proscrits  de  (a 
Nation } 6'  de  la  notice  des  peines  qui  leur 
font  infligées  par  contumace  , en  attendant 
le  fuccès  des  pourfuites  qui  font  faites  de 
leurs  perfonnes , ou  Poccafion . 


Par  ordre  exprès  du  Co...»  Per......  3 & m 

vertu  d’une  délibération  unanime  d’icelui 
à laquelle  ont  afliflê  tous  les  Citoyens  de 
cette  Tille a 
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décret, 

S OR  le  rapport  qui  nous  a été  fait  par  les  Capi- 
taines  des  ChaiTes , d apres  les  repréfentations  des 
Gardes  & Payfans  des  Terres  & Seigneuries  des 
Environs  de  Paris  , difant  que  le  nombre  confî- 
dtrabîe  des  betes  puantes  èz  feroces  qui  ravagent 
ordinairement  les  bois,  plaines,  parcs,  &c.  après 
avoir  dévafté  la  plus  grande  quantité  de  ces  pof- 
feffions,  & détruit  en  partie  l’efpoir  du  Laboureur, 
s’étoient  tout-à-coup  répandues  à la  Cour  & dans 
la  Capitale , & y faifoient  le  plus  affreux  ravage, 
jugeant  qu’il  étoit  de  notre  prudence  de  con- 
tinuer à détruire,  comme  par  le  paffé,  toutes  ces 
bêtes  puantes  & dangereuses  , ainfi  que  les  bêtes 
féroces  qui  fe  font  jointes  à elles;  nous  avons  ré- 
folu  , d’après  les  opinions  de  notre  confeil , d’aug- 
menter le  prix  de  leur  perte  toujours  payé  aux 
Gardes  Chaffes,  Payfans,  &c.  & comme  leur  efpecs 
fe  reproduit  journellement , & que  le  nombre  de 
ceux  qui  leur  donnoient  précédemment  la  chaffe  3 
ne  feroit  pas  fufïïfant  pour  remédier  aux  incon- 
vénients qui  pOurroient  réfulîer  du  dégât  qu’elles 
nous  ont  déjà  fait  éprouver  , nous  avons  raffemblé 
autour  de  nous  nos  amés  & féals  très- chers  Gardes- 
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Françaifes,  ainfi  que  tous  les  Citoyens  de  bonne 
volonté,  dont  le  premier  intérêt  doit  être  de  veiller 
à leur  propre  confervation  & à celle  de  (es  biens. 
Nous  bornant  au  nombre  qui  pourra  réfulter  de 
cet  affemblage,  fans  vouloir , qu’à  la  derniere  extré- 
mité, agréer  les  fecours  qui  nous  ont  été  offerts 
par  les  Braconniers , petits  Suiffes  & Allemands  dont 
nous  n’avons  cependant  pas  îout-à-fait  rejetîé  les 
Services , mais  que  nous  n’emploierons  qu’avec  une 
extrême  prudence  & circonfpe&ion,  nous  méfiant 
toujours  de  gens  qui , fous  le  prétexte  de  chaffer 
la  bête  fauve , pourroientauffi.  détruire  le  bon  gibier, 
A ces  causes  voulant,  à tel  prix  que  ce  l'oit  3 
eonfommer  la  deûruélion  totale  de  ces  bêtes  car= 
nafîieres  & venimeufes  que  nous  avons  déjà  com- 
mencé en  partie  , nous  avons  conclu  qu’il  étoiî  né- 
ceffaire  d’intéreffer  le  courage  & l’adreffe  par  une 
récompenfe  généreul'ement  proportionnée  à la  bête 
morte  qui  nous  fera  préfentée  ou  amenée  dans  un 
état  où  nous  n’en  aurons  plus  rien  à craindre. 

En  conféquence,  avons  arrêté  entre  nous  le  tarif 
fuivant  pour  être  communiqué  à nos  nouveaux 
Chalfeurs.  Voulons  qu’il  foit  lu,  publié,  imprimé 
& affiché  dans  tous  les  lieux  de  notre  furveillance  3 
à ce  que  perfonne  n’en  prétende  caufe  d’ignorance  3 
voulant  de  même  employer  tous  les  moyens  de 
parvenir  à nos  fins , invitons  tous  les  Habitants  de 
la  Campagne  & de  toutes  les  Villes  du  Royaume  „ 
à nous  prêter  la  main  pour  çetîe  exécution  3 leur 
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affûtant  tous  droits  à la  recompenfe  ci  - «spie.> 
délignée. 

Article  Ier. 

On  elt  fortement  convaincu  qu  une  Panthère  , 
échappée  de  la  Cour  d’Allemagne , a féjourné  en 
France  quelques  années  fans  y commettre  de  ra- 
vages; on  l’a  apperçu  à Ver  failles , dans  plufieurs 
parcs , quelquefois  aux  promenades.  La  douceur, 
du  climat  paroiffoit  avoir  appaifé  fa  férocité  , le; 
Roi  môme  fe  plaifoit  a la  voir  ; mais  depuis  un 
certain  temps  , elle  a repris  toute  la  rage  germa- 
nique.  Fixons  fa  mort  à quarante  mille  livres.  Elle 
eft  forte  , puiffante , les  yeux  enflammés  & porte 

un  poil  roux  , ci 40,000  liv-, 

qui  feront  payées  fur  le  champ  au  Palais  Royal  , 
au  Chaffeur  affez  habile  pour  ne  la  pas  manquer. 

Art.  II. 

Un  Tigre  élevé  à la  Ménagerie  de  Verfailles  , 
fous  la  direélion  & le  gouvernement  de  Monfieur 
de  la  Vauguyon  , vient  d’en  prendre  la  fuite  après 
avoir  fait  les  plus  horribles  dégâts , ayant  tout  à 
craindre  de  fon  retour  en  ce  Royaume , évaluons 
fa  mort  à trente-cinq  mille  livres  qui  feront  payées 
de  même  au  Palais  Royal,  On  allure  quil  ell  che? 
l’Elefteur  de  Cologne, 
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Art.  III. 

I.  ne  Louve  de  Barbarie , élevée  par  curiofité  par 
la  famille  des  Poiignac  , par  une  bizarrerie  monf- 
trueufe  de  la  nature  , s étant  accouplée  avec  le 
Tigre  & la  Panthère  ci-deffiis  défignés , ainfi  qu’avec 
une  prodigieufe  quantité  d’animaux  de  différentes 
efpeces  , en  eft  devenue  tout-à-coup  enragée  ; elle 

court  suffi  le  pays.  Vingt  mille  livres  pour  celui 
qui  la  tuera. 

Art.  IV. 

Un  "Vieux  Renard  de  cinquante  trois  ans,  dont 
on  n eût  jamais  foupçonné  la  rufe  & la  méchan- 
ceté, vient  auffi  de  difparoitre  ; on  l’a  vu  fouvent 
clans  les  bois  & aux  environs  de  Chantilly.  Dix 
mille  francs  à celui  qui  nous  préfentera  fa  peau. 

Art.  V. 

Un  Gileau  cle  Proie,  vulgairement  connu  fous  le 
nom  de  Duc  , & auquel  on  donnoit  plaifamment  le 
nom  de  Duc  de  Bourb. , a pris  fon  vol  par  les  villes 
de  Bruxelles,  Francfort.  &c.  Cet  oifeau  fi  cruel 
ne  voltige  pas  fans  deffein  dans  ces  Villes , pareille 
Comme  de  dix  mille  livres  pour  celui  qui  nous 
le  repréfenîera  les  yeux  crevés» 
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Art.  VI. 


Un  jeune  Oifeau  de  la  même  efpece  , fruit  de 
la  couvée  de  ce  premier  , & dont  on  a iieu 
de  craindre  le  même  effet.  Cinq  mille  livres  pour 
même  condition. 

Art.  VII. 

Un  vieux  Lyon  de  55  ans,  élevé  à l’Iile  Adam  J 
Château  très-conlidérable  , appartenant  au  Prince 
de  Conti , comme  tout  aufli  dangereux  que  les 
animaux  ci- deffus,  égale  fommede  dix  mille  livres 
pour  récompenfe  de  fa  mort. 

Art.  VIII. 

Un  Singe  du  Mexique,  connu  fous  le  nom  de 
Singe  Capucin,  devenu  tout-à-coup  malicieux  &£ 
perfide,  deux  cents  livres  à qui  pourra  nous  donner 
des  preuves  certaines  qu’il  n’y  a plus  rien  à en 
appréhender  ; on  le  voit  quelquefois  roder  dans 
l’intérieur  & autour  des  murs  de  l’ Archevêché  , 
quelquefois  dans  la  Métropole , mais  rarement. 

Art.  IX 

Un  HérïffontrèsTauvage , après  avoir  long-temps 
fatigué  les  Troupes  campées  au  Champ  de  Mars  , 
à paru  dans  la  Capitale  , notamment  au  Pont 
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.Tournant  ; aux  Thuilleries , puis  delà  à VerfaiUes 

a difparu  de  même.  Deux  cents  livres  àqui  le  trou! 
^era  mort  ou  vif  (i). 

Art,  X. 

Une  Fouine  qui  a long-temps  appartenu  à M.  do 
Calonne,  quoique  M.  le  Brun  n’ait  point  voulu 
lm  ceder  en  propre  , en  railon  de  certain  talent. 
Cinquante  francs  à qui  pourra  la  chaffer  hors  du 

Royaume, 

A R T.  X l 

Un  Ecureuil  venant  des  Forêts  du  Comté  do 
Uuiche  , qui  a quelquefois  fait  l’amufement  de 
Meilleurs  les  Gardes  du  Roi , étant  afluellement 
enrage,  traître  & méchant,  cent  livres  à qui  pourra 
le  mettre  en  cage.  On  invite  Meneurs  les  Gardes 
du  Ro,  à s’en  défaire  s’il  paroît  parmi  eux , fans 
cependant  ofer  leur  offrir  d’autre  récompenfe  qu’un 
ïemerciment  national.  1 


Art.  X î L 

Un  Blaireau , grand  deflrufteur  de 
3 vu  à la  grande  chambre  fans  fa 


grains  ? qa’ori 
voir  pourquoi  s 


dans  l’hôtel  de  M.  Duv.  d’Efprentenil  f à 


'* le  îliDce  ««  ««  Hériffon  a été  dreiT* 


©h  fçaii  bien  comment , dansl’appariemenî  du  Ce* 
mité  fecret  & clandeüin  d’une  grande  Dame  à 
Verfailles , avec  fa  confidente  & autres,  où  il 
étoit  entré  par  un  trou.  Vingt  francs  pour  qui 
tuera. 

Art»  X I I L 

Un  Hibou  , dont  le  chant  finiiïre  s’efl  fait  en- 
tendre pluiîeurs  fois  à FAfTemblée  de  l’Académie 
françaife  , & qui  a volé  dans  la  chaire  de  Notre- 
Dame  , le  jour  qu’on  y prononça  l’Oraifon  funè- 
bre de  S.  A,  S.  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans,  & 
qui  s’eft  pîû  depuis  dans  toutes  les  Affemblées  de 
cabale.  Vingt  francs  oour  celui  qui  s’en  fajfira  (i). 

Art.  XIV. 

Un  Chat-Huant,  toujours  perché  fur  le  fauteuil 
de  Beaumarchais,  &r  dans  Ion  cabinet  lorfqu’il  y 

travaille  à les  fpéculations  fur  l'exécrable  corn- 

•1 

merce  des  grains»  Vingt  francs  à celui  qui  nous 
en  défera, 

Art.  XV.' 

Un  noir  Corbeau , qui  habita  l’hôtel  de  la  Po- 
lice avant  la  Lieutenance  de  M.  de  Crofne  , & 


(i)  S.  A.  S.  Monfeigneur  ïe  Duc  d’Orléans  en  fut  fi  fcandalifé, 
que  l’orateur  l’Abbé  Mauri  eu  encourut  fon  indignation. 
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qui  fait  encore  entendre  fon  lugubre  croaffement» 
par  Ton  plumage  rangeoit  autour  de  lui  une  vile 
canaille  qu’il  nous  elt  important  d’anéantir  ; à 
quoi  voulant  pourvoir  , confidérant  d’abord  la 
néceffité  d’avoir  l'oifeau  en  notre  puiffance  , nous 
octroyons  vingt  francs  à qui  l’apportera  à l’hôtel 
ou  nous  dégeons. 

Art.  XVI. 

Accordons  pareillement  douze  francs  par  cba-» 
que  tête  de  rats  qui  feront  pris  dans  l’hôtel  des 
fermes  du  Roi,  bien  perluadés  que  lorfque  la  race 
en  fera  détruite  il  en  réfuîtera  un  grand  bien  f 
o’étant  plus  rongés  par  eux. 

Art.  XVI  I. 

Un  Ours  Africain  qui  a ravagé  le  Bourg  de 
Breteuil  , défolé  les  Habitants  de  cet  endroit,  & 
ruiné  les  environs,  qui  a mordu  plufieurs  fois  le 
re^peélabîe  ami  des  Citoyens,  le  foutien  de  notre 
liberté,  M.  Necker;  en  un  mot  notre  Proteéleur 
& notre  Pere.  Deux  cents  livres  à qui  pourra 
le  muleler , le  charger  de  chaînes  ôc  nous  l’a  ra- 
mener. ? • 

Art.  X V 1 I I. 


Comme  nous  n’ignorons  pas  qu’au  nombre  des 
bêtes  venimeufes  & féroces  que  nous  venons 
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d’indiquer , fe  joint  une  innombrable  quantité  de 
ferpents  , couleuvres  , lézards  , chauves-fouris  , 
dont  la  contagion  funefte  porteroit  le  plus  grand 
préjudice  à nos  interets  , nous  voulons  , autant 
qu’il  nous  fera  pofîible  , détruire  ces  bêtes  fales 
&:  dégoûtantes.  Nous  chargeons  donc  pareillement 
nos  Citoyens  Gardes  , & nos  Gardes  Citoyens , 
d’en  écrafer  autant  qu’ils  en  trouveront,  & ce  , 
moyennant  la  récompenfe  de  fix  livres  par  cha- 
cune ; & pour  leur  donner  à cet  égard  les  ren- 
seignements néceffaires  , nous  leur  affurons  quils 
en  trouveront  un  grand  nombre  , 
à Verfailies, 
à Bagatelle , 
à la  Muette, 
à l’Hôtel  Condé, 
à l’Hôtel  Conti , 
au  Palais  Bourbon  , 
au  Parlement  les  Chambres  affembîées. 
à l’Archevêché  ; 

Nous  réfervant  à détruire  par  nous-même  celles 
qui  fe  trouveront  dans  les  priions  de  l’Hôtel- de- 
.Ville  , tk  qui  fe  font  livrées  elles-mêmes  à une 
perte  inévitable. 

Engageons  tous  Citoyens  à prêter  la  main  à la 
prompte  exécution  de  ces  articles  , les  affûtant 
d’avance  , qu’indépendamment  de  la  récompenfe 
promife  , nous  les  prenons  éternellement  fous 

notre  protection» 
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LISTE 

Particulière  des  Profcrits  de  la  Nation* 

AVEC 

%a  notiez  des  peines  qui  leur  font  inf  îgccs  par  tort* 
tumacc  y en  attendant  le  fuccès  des  pourfuites  qui 
font  faites  de  leurs  perfonnes  , ou  toccafwn « 

Une  Dame  de  Verfailles.  Devinez  qui  ? 

Aux  Madelonettes  , aux  Filles  repenties  ? ou 
à Sainte  Pélagie  à perpétuité  ; fuivant  le  choix 
de  fon  époux» 

Charles-Philippe  , Comte  d’Artois , frere  du 

Roi. 

/ 

Vu  le  refpeél  dû  à la  Majeflé  Royale , feule 
eonûdération  qui  fauve  les  jours  de  ce  perfide 
Prince  , le  condamnons  à une  prifon  perpétuelle 
aux  Mes  Sainte  Marguerite, 


Louis- Joseph  de  Bourbon  , Prince  de  Condé, 


Décapité  comme  traître  à ia  Patrie  ; s’il  eft 
premier  Prince  du  Sang  François , il  en  a fouillé 
toute  la  dignité. 

Louis-Henri-Joseph  , Duc  de  Bourbon, 

Le  même  traitement  que  fon  pere  ; affocie  à 
ion  infâme  trahifon , ne  doit-il  pas  fubir  le  même 
fort } 


Le  Duc  d’EnGHIEN 

Vu  fon  extrême  jeuneffe  qui  peut  avoir  été 
féduite , fuftigé  de  verges  dans  tous  les  carrefours 
uq  Paris , & renfermé  dans  une  maifon  de  force, 

Louis-François-Joseph  , Prince  de  Conti, 

Tête  tranchée  , à l’exemple  des  Princes  d® 
Condé  & Duc  de  Bourbon. 

Le  Comte  de  Guiche, 

Ammené  à la  Ville  pour  y être  mis  à mort  s 
tel  que  le  Marquis  de  Launay  , le  Prévôt  des 
Marchands  &c,  ; & fa  tête  dépofée  au;deffus  de 
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la  principale  porte  du  quartier  de  Meilleurs  îeâ 
Gardes  du  Roi, 

Madame  Jules  de  Polîgnac, 

Amende  honorable  devant  la  principale  porte 
de  l'Eglife  de  Paris  , en  chemife , tête  & pieds  nuds 
tenant  en  main  une  torche  ardente,  8i  là,  confef- 
ler  ta  trahifon  envers  le  Roi  & la  Patrie,  demander 
pardon  à Dieu  de  tous  fes  forfaits  , de  fa  lâche  fé~ 
duclion  envers  la  Reine  , enluite  conduite  à pied 
de  Paris  à Verfailles  pour  y exécuter  le  même 
aête  de  Juftice  , de  là  ramené  à Paris  pour  y être 
pendue  & étranglée  tant  que  mort  s’erduive  , & 
fon  corps  porte  aux  fourches  patibulaires  de  Mont- 
faucon. 

L.e  Prince  Lambesc, 

Fufdié  par  les  Soldats  de  la  Garde  Françaife,  8c 
fon  corps  porté  en  triomphe  dans  les  Thuilleries, 
Place  de  Louis  XV , & rues  de  Paris.  Son  corps 
dépofé  à la  Morgue  , oii  Fon  met  ordinairement 
les  voleurs  îk  afïafiins  après  leur  fupplice. 

Le  Marquis  de  N e s l e. 


Dix  années  à Pierre-en-Cife. 


{ ) 

Le  Marquis  de  la  T**  du  P*#. 

Aux  Cabannons  de  Bicêtre  pendant  quatre  an- 
nées. 

Le  Vicomte  de  Lussan. 

Six  années  aux  Petites  Maifons,  avec  le  plus 
fort  traitement  au  bout  duquel  temps,  fi  la  guéri- 
fon  n’eft  pas  parfaite  , faigné  des  quatre  membres, 

Monfeigneur  l’Archevêque  de  Paris. 

Le  deftituons  préalablement  de  fon  titre  de  cou» 
fin  du  Roi , il  déshonore  la  famille  , ainfi  que  le, 
plus  jeune  des  freres  , enfuite  lui  ferons  couper  les 
cheveux  & l’enverrons  aux  Capucins  pour  exercer 
les  plus  vils  emplois  de  la  cuifine. 

Monfieur  LE  Noir  , ancien  Lieutenant  de  Police, 

Pendu  & étranglé  en  Place  de  Grève  : défen- 
dons à toutes  perfonnes  du  Peuple  d’y  mettre  la 
main  : que  le  Bourreau  feul  faffe  les  fondions  de  fon 
«emploi , & que  fon  corps  foit  porté  à Montfaucon  * 
«rejoindre  celui  de  Polignac. 

Le  fieur  Duval  d’E  s p re  s me  n il.’ 

i 

Aux  galeres  perpétuelles  préalablement  attaché 
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•âu  carcan  pendant  trois  jours  confécuiifs  au  maî> 
ché  au  bled , avec  écriteau  , devant  & derrière  ; 
portant  ces  mots  2 Ac c ap areu r des  grain s„ 

Le  fleur  de  Calonse, 

Mille  écus  pour  celui  qui  aura  l’adrefïe  de  îe 
ramener  en  France , où , arrivé , il  fera  écartelé  vif } 
fes  membres  bridés , & fes  cendres  jettées  au  vent0 

Le  fleur  Augustin  Caron-de-Beaumarchais, 

Le  condamnons  à fervir  pendant  trente  années 
de  manœuvre  dans  les  atteliers  publics.  On  a plus 
befoin  en  France  d’Ouvriers  que  d’Auteurs  d’efprit 
faux  & dangereux» 

Le  Baron  de  Breteuil 

Conduit  fous  bonne  & fure  garde  à l'Abbaye 
de  la  Trape  pour  y terminer  fa  carrière  infenfée. 

Monfieur  de  Barentin. 

Blâmé  publiquement  fur  la  fcelleîte  par  les  Dé- 
putés de  la  Nation  , enfuiîe  banni  à perpétuité  5 
enjoint  à lui  de  garder  fon  ban  fous  peine  cor- 
porelle. 
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Tous  les  Présidents  et  Conseillers 
du  Parlement. 

Au  Château  de  Bicêtre  à la  force  pendant  le 
temps  & efpace  de  trois  mois. 

Les  Procureurs  et  Avocats  de  ladite 
Compagnie. 

Exception  faite  de  ceux  qui  font  conftamment 
attachés  au  Tiers-Etat  & reconnus  pour  tels. 

Pareillement  à Bicêtre,  & là  y travailler  au  Puits 
pendant  neuf  années , après  lefquelies  déchus  de  tou- 
tes fondions, 

Le  fieur  Laurent  de  Ville  deuil» 

Enfermé  perpétuellement  à la  Citadelle  d’Amiens 
pour  raiton  connues, 

La  Comteiïe  de  Polignac  , 

À l’Hôpital  Général  de  la  Salpêtrière  à per- 
pétuité. 

Le  Duc  de  Polignac. 

Aux  galeres  perpétuelles  fansefpérer  de  rachat. 
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Le  Comte  d’Agaî,  Intendant  d’Amiens, 


Pendu  <Sc  étranglé  dans  la  cour  principale  delà 
Citadelle  d’Amiens  , afin  que  le  fieur  de  Villedeuiî 
fon  gendre  puiffe  jouir  de  ce  fpeélacle  (i). 

Tous  les  Fermiers  Généraux. 

Pour  vingt  années  au  depot  de  Saint  Denis  au 
pain  & à 1 eau. 

Tous  les  Gardes  et  Commis  tant  aux  Aides 
qu’aux  Gabelles. 

Supprimés  , & comme  il  n’eft  pas  jufte  de  relier 
fans  occupation , ils  travailleront  aux  routes  & che- 
mins publics. 

Le  Duc  du  Châtelet. 


Au  carcan  en  place  de  Grève,  après  avoir  fait 
amende  honorable  devant  les  portes  des  Cazernes 
des  Gardes  Françaifes. 


( i ) Quand  tous  les  Intendants  de  Province  feroient  de  la 
partie,  le  diable  n’auroit  qu’à  rire.  Nous  en  exceptons  M.  In- 
tendant d’Alençon. 


L’Abbé  R o y. 


Oh!  Pour  celui-là,  nous  l’abandonnons  à la  jade 
ftfreui  des  habitants  du  Fauxbourg-Saint-Antoine*’ 
lIs  n’ont>  5Ûrement  pas  oublié  la  catafrrophe  fu- 
nefte  qui  leur  ed  arrivée  à l’indigation  de  ce  lâche 
Scélérat. 

L’Abbé  de  Vermont, 

Aux  Galeres  perpétuelles  avec  la  charge  de  Lee 

*eur  des  Forçats , il  didraira  Tes  complices» 

L’Abbé  M a u R y» 

Au  Carcan  dans  les  Cours  du  Louvre  pendant 
trois  jours  confécutifs , principalement  à la  porte 

de  1 Académie  Françaife  , enfuite  banni  pour  dix 
ans. 

Le  Cure  de  Saint  E u s t a c h 

Deux  années  de  Séminaire  & Tes  pouvoirs  de 

confefîer  retirés  ; il  y a trop  de  danger  à les  lui 
laider. 

L’Avocat- Général  Séguier  « 

y 

Le  condamnons  à fervir  gratuitement  d’Ecri- 

* 
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vain  public  pendant  quatre  années  , au  pied  du 
oiand  elcalier  du  Palais  ; il  fera  près  de  1 endroit 
où  on  exécutoit  fes  pompeux  Réquifitoires. 

Le  Chevalier  Dubois  , ancien  Commandant  de 
la  Garde  de  Paris , 

A Bicêtre  pour  trois  mois , enfuite  fimple  «utile* 
pendant  dix  ans , & à corvée  dans  un  des  Didrifts 
de  Paris , fi  on  veut  bien  l’y  recevoir. 

Hubert,  Concierge  de  la  Conciergerie  du  Palais , 

Aux  cachots  de  la  Conciergerie  du  Palais , à 
perpétuité  : l’inhumanité  qu’il  exerce  envers  es 
Prisonniers  , prouve  que  loin  d’être  le  parnfan 
Tiers-Etat , il  en  eft  l’ennemi  déclaré. 

M.  ce  Maussion  , Intendant  de  Rouen; 

M EE  ViARHES-DE-PONTCARRÈ , Premier  Préfi- 

dent  du  Parlement  de  Rouen  ; 

M.  pe  Belbeue  , Procureur-Général  au  Parlement 

de  Rouen  , 


Tous  trois  Accapareurs  de  grains,  & pr.nopaux 
auteurs  des  derniers  troubles  de  Rou  m 
‘ Voyez,  le  jugement  prononcé  lur  M.  Duval-d  Z- 


prémefnil  : fauf  que  les  Galeres  ne  feront  point  per- 
pétuelles, quelles  feront  bornées  à dix  années,  & 
qu’enfuite  ils  feront  employés  à perpétuité,  & par 
corvée  , dans  les  moulins  publics  de  la  Généralité 

de  Rouen. 

!e  fleur  Fontaine,  Confeiller  au  Parlement 

de  Rouen. 

Comme  rien  n’efl  fi  dangereux  qu’un  faux  té- 
moin, & que  nous  avons  malheureusement  des 
preuves  certaines  de  toute  la  mauvaife  toi  de 
celui-ci  ( 1 ) , le  condamnons  à être  promené  , 
pendant  trois  jours,  dans  la  ville  oc  carrefour  de 
Rouen  , & enfuite  à être  pendu.  Exhortons  les 
Habitants  de  cette  ville,  dont  la  moitié  nous  donne 
des  témoignages  d’un'  réfroidiffement  criminel  en- 
vers la  Nation,  à réparer  ceîte  négligence,  en 
tenant  la  main  à cette  exécution , & fur  tout  à 
toutes  celles  des  Accapareurs  de  grains,  dont  le 
nombre  eft  confidérabîe. 


(i)  Les  mémoires  sûrs  que  nous  avons  reçus  contie  c^c 
infâme  agent  de  l’Ariftocratie , nous  donnent  la  Ülte  de  quan- 
tité de  viaimes  de  ce  faux  témoin.  La  malheureufe  affaire  du 
Leur  Bordier , des  Variétés  de  Paris , ajoute  a fa  fceierateffe. 
Ihi  tel  événement,  loin  de  faire  honneur  aux  Rouennois,  ne 
pçur  que  rendre  leur  fidélité  très-fufpecle  ; d leur  eft  impor- 
tant de  fe  juftifier  d’une  aufii  criante  injuftice. 
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Le  fieur  îarry  , Procureur  au  même  Parlement. 

Notre  intention  étant  d'extirper  toute  la  race 
des  Mouchards  ; confiderant  tous  les  dangers  de 
cette  vermine  , nous  condamnons  ce  Procureur 
a demander,  à genoux,  pardon  au  Peuple,  dans 
toute*  les  places  publiques  de  Rouen  , ci  à El- 
ectre pour  la  vie. 

JM.  Flambart  , Chevalier  de  l’Ordre  Militaire  de 

Saint-Louis  : 

Condamnons  ce  traître  comme  efpîon  du  Gou- 
vernement , & lâche  envers  la  Nation  & les  Rouen- 
nois , pai  ticulierement  a être  dégradé  publiquement 
oi  a être  transféré  pour  fa  vie  à Saint- Yon. 

Me  le  Marquis  d’Harcourt  , Gouverneur  de 

Rouen; 

Puniffons  fon  animoiité  contre  un  Peuple  dont  il 
eut  du  fe  deciaier  1 appui,  &i  la  barbarie  avec  la» 
quelle  il  ordonnoit , lors  de  la  dernierc  révolution  , le 
niaflacre  des  Rouennois , par  avoir  la  tête  tranchée  , 
& déclarons  le  Duc  d’Harcourt  fon  fils  , Colonel  de 
la  Mefîre  de  Camp  de  Cavalerie,  incapable  de  pof- 
fbder  aucune  dignité  où  les  intérêts  du  Peuple  fe- 
soient  compromis* 


Le  fieur  Renard  , Commiffaire  de  Police,  en 
ladite  ville  de  Rouen. 

La  fripponnerie  infigne  de  celui-ci , exigeant 
toute  la  fé vérité  de  notre  jufice,  le  condamnons 
à trois  jours  de  carcan,  avec  écriteau  devant  & 
derrière  , portant  ces  mots  : F R i p p o N , 
Prévaricateur  de  J a charge  ; de  là 
conduit  à la  Chaîne,  pour  neuf  années. 

Le  Marquis  & le  Baron  de  Juigné  , freres  de  P Ar- 
chevêque de  Paris  , 

Comme  violemment  foupçonnés  de  participera 
la  cabale  , au  banniffement  perpétuel. 

Le  fieur  Piépape  , ancien  Secrétaire  de  M.  de  La- 
moignon , 

L’envoyons  en  Enfer  rejoindre  fon  Maître  par 
la  voie  la  plus  fûre  & la  plus  prompte. 

Le  fieur  de  Backois-de-Villefort  , Lieutenant- 

Criminel  : 

Démettons-le  de  fa  charge  de  Lieutenant-Cri- 
minel , & récompenfons  fon  adhéfion  aux  ma- 
nœuvres des  Cabaleurs  , par  deux  années  de  dé- 
tention à l’Abbaye, 
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Le  fleur  Dagoult  , ancien  Officier  aux  Gardes 

Françaifes  : 

Jugeant  qu'il  feroit  trop  rigoureux  d’expofer  ce- 
lui-ci  au  jude  reffenîiment  des  Gardes  Françaifes 
qui  l’immoleroient  à leur  vengeance  , <k  voulant 
néanmoins  punir  fa  trahifon  & fa  dureté  , le  con- 
damnons à palfer  le  relie  de  fes  jours  à Bicêtre. 

Le  fleur  de  Champigny  , ancien  Capitaine  aux 
Gardes  Françaifes  : 

Pour  donner  aux  Gardes  Françaifes  qui  ont  arboré 
fi  généreufement  l’étendart  de  la  Nation  , & fecoué 
le  joug  de  la  tyrannie  & du  defpotifme  , condam- 
nons le  fieur  de  Champigny  qui  a toujours  exercé 
fur  eux  une  oppreflion  révoltante  , à dix  années 
de  Bicêtre. 

Le  fieur  de  Sartines  , ancien  Lieutenant  de 
Police  & Miniitre  de  la  Marine , 

Comme  réfraélaire  aux  ferments  qu5ii  prononça  , 
& aux  principes  qu’il  devoit  avoir  toujours  devant 
les  yeux.  Four  démentir  enfin  Pimpoflure  des  ma- 
gnifiques inferiptions  dépofées  dans  l’intérieur 
de  la  Halle , au  bas  de  fon  bulle  , ordonnons  que 
ce  bulle  foit  abattu  & traîné  dans  les  ruilfeaux  de 


( M ) 

Cette  place  , & que  lui-même  toit  conduit  aux  Ga- 
lères pour  vingt  années  ; il  s’inftruira  là  des  éléments 
de  la  Marine,  dont  fon  peu  de  théorie  pour  cet  art 
nous  a été  fi  préjudiciable. 

Le  Pere  Prieur  des  Jacobins  d’Amiens  ? 

Six  mois  de  Séminaire  , comme  receleur  des 
principaux  magafmiers  de  grains  de  cette  Ville  de 
Picardie. 

Le  Général  de  Saint-Lazare: 

Que  ce  Geôlier  inhumain  foit  non-feulement 
puni  comme  exécuteur  barbare  des  ordres  fecrets 
des  Tyrans  de  la  Nation  , mais  encore  comme 
Accapareur  ; qu’en  conféquence  il  fubiffe  une  fumi- 
gation ae  diicipîine  par  les  Religieux  des  quatre 
Ordres  mendiants  , parmi  leiquels  il  pafTera  huit 
tours.  Nous  exhortons  ces  derniers  à ne  le  point 
ménager.  Si  la  Providence  le  conferve  après  , le 
condamnons  à être  renfermé , à perpétuité , dans 
ürte  Maifon  de  force , à notre  choix. 

Le  Duc  de  la  Roc  H e foucault. 

Venions  qu'il  traîne  le  boulet  pendant  huit  jours 
confecutits , dans  la  place  de  Greve  , comme  Défer- 
teur  de  la  bonne  caufe  , & enfuiîe  renfermé  à 
l’Abbaye,  pour  cinq  ans, 
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Lefevre  Damecourt,  Confeiller  au  Parlement. 

Avons  diftingué  celui-ci  de  fes  Confrères,  par 
le  même  motif  qui  nous  a fait  difcerner  le  fieur 
Duval  d’Eprémefnil  , cependant  un  peu  moins 
coupable;  le  condamnons  à trois  jours  de  carcan 
devant  la  porte  de  la  Conciergerie,  & à trois  an- 
nées dans  les  cachots  de  Bicêtre. 

Le  Marquis  Ddssaussay. 

A venir  nous  rendre  compte  de  fa  conduite, 
après  quoi  nous  réfervant  à prononcer  fur  la  peine 
due  à ce  dont  nous  le  trouverons  coupable. 

Le  Vicomte  de  la  Tour  d’Aunay. 

Banni  de  Paris  pour  le  temps  <S c efpace  de  neuf 
années. 

Le  fieur  de  Brunville  , Procureur  du  Roi. 

Pour  reconnoître  en  quelque  forte  la  fidélité  du 
fieur  de  Brunville  , & fon  attachement  aux  inté- 
rêts nationaux  , nous  l’envoyons  rejoindre  à Bi- 
cêtre le  relie  de  fa  Compagnie , où  par  grâce? 
il  reliera  jufqu’à  fa  mort. 
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Le  Maréchal  de  Broglie. 


Sur  1 affu  rance  que  nous  avons  de  l’ordre  exé» 
crable  que  donna  cet  indigne  Maréchal  dans  la 
journée  du  quatorze  Juillet  au  Colonel  du  Régi- 
ment de  Belançon  de  faire  inveftir  la  Ville  ; ce 
que  ce  brave  & patriote  Militaire  refufa,  nous  or- 
donnons que  le  fleur  Maréchal  de  Broglie  foit 
conduit  fur  un  échafaud  Greffé  dans  la  Place  de 
Creve  , Sc  là  qu'à  genoux  il  fou  dégradé  de  tou- 
tes dignités  j déchu  d’honneur,  & qu’il  ait  la  tête 
tranchée. 

Le  Comte  de  Mercy,  .Ambaffadeur  de  l’Empire. 

Quoique  cet  infâme  Confeilîer  de  la  Reine  , ce 
vil  Etranger  fe  foit  dérobé  à notre  vigilance  , de 
ait  évité  le  fupplice  qui  lui  étoit  réfervé  par 
notre  vengeance  légitime  , nous  le  déclarons  in- 
fâme , mettons  fa  tête  au  prix  de  trente  mille 
livres  , pour  qui  pourra  le  remettre  entre  nos 
mains  , à l’effet  de  le  livrer  aux  Bourreaux  , 
pour  être  puni  comme  Criminel  de  leze- Nation 
au  premier  chef. 


Le  Vicomte  de  Bertillac. 


Huit  années  à la  Citadelle  de  Doulens, 
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Le  fieur  Titon  de  Villotreau. 

Au  Château  de  Bicêtre  pour  trois  ans. 

Le  Marquis  de  la  Châtre 

Quoique  Sa  Majefté  nous  ait  donné  un  témoi- 
gnage de  fa  juftice  , en  exilant  d auprès  de  fa  pei- 
fonne  le  Marquis  de  la  Châtre  , ne  jugeait  pas 
cette  punition  {affilante  , nous  le  condamnons  a 
vingt  ans  de  prifon  dans  la  Citadelle  de  Lille. 

Le  Chevalier  de  Jaucourt. 

Si  nous  n’avions  à nous  plaindre  que  des  mœurs 
fcandaleufes  du  Chevalier  de  Jaucourt  , nous  ne 
prononcerions  pas  contre  lui  ÿ mais  vu  fa  tmnifon 
Sc  fon  lâche  dévouement  à la  Cabale  , le  condam- 
nons à un  banniffement  perpétuel. 

Le  Prince  d’ Hénin.  (i) 

Condamnons  le  Prince  d’Hénin  comme  traître 


(i)  NOTE  DU  GREFFIER . 

Il  n’eft  pas  inutile  de  faire  obferver  qu’ici  le  châtiment 
abfolument  relatif  à la  conduite  qu’a  toujours  tenue  le 
Prince  d’Hénin,  Ne  s’occupant  jamais  d'affaires , tout  entier 
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à la  Patrie , à être  promené  pendant  trois  jours 
confécutifs,  fur  un  âne,  la  face  tournée  vers  la 
queue,  en  chemife  , tête  & jambe  nues , apres  le- 
quel traitement  aux  Galeres  pour  neuf  ans. 

Le  Prince  de  Vaudemont. 

Aux  Cabannons  de  Bicêtre  pour  vingt  années. 

Le  Comte  de  Vaudreuil. 

Rétabliffons  le  Pilori  en  fa  faveur , 8 1 le  con- 
damnons enfuite  à trois  années  de  priion  à la  Ci- 
tadelle de  Bitche  en  Lorraine  Allemande. 

Le  fieur  Bertin,  des  Parties  cafuelles: 

Malgré  la  juftification  du  fieur  Berlin , imprimée 
dans  le  Journal  de  Paris  , & la  conviûion  que  nous 
avons  eu  que  les  bleds  arrêtés  près  d'Eflampes  ne 


au  libertinage , il  fe  rendoi.  la  fable  de  la  Cour  & de^  h 
Ville  ; il  ne  regagna  l’eftime  de,  infâme,  Prince,  , que,, 
adoptant  , comme  eux  l’exécrable  litre  d anftocrate.  C» 
doit  fe  rappeller  ce  quatnn. 

Depuis  qu’auprès  de  ta  Garni 
Tu  joues  un  rôle  des  plus  minces  » 

Non  s tu  n’es  plus  le  Prince  d’Hénin  , 

Mais  feulement  le  nain  des  Princes. 
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!ui  apparienoient  pas  , lui  faifons  injonclion  de  venir 
fe  laver  du  titre  d 'Accapareur  qu’on  lui  donne  avec 
quelque  fondement. 

Le  Duc  de  la  Vauguyon  : 

Comme  on  nefs  fauve  pas  fans  fujst,  condamnons 
îe  Duc  de  la  Vauguyon  à l’Abbaye  de  Saint-Ger- 
main. 

L’Abbé  de  Galonné  , 

À ta  chaîne  pour  trente  années,  comme  libeliifle 
& traître  nationnal. 

Le  fleur  Laurent,  Libraire , 

Aux  Galeres , pour  la  vie,  comme  Diftribu- 
teur  des  Libelles  lancés  contre  M.  Necker  , par 
l’Abbé  de  Galonné. 

Le  Baron  de  Bezenval  : 

Ne  nous  én  rapportant  que  foibîement  à la 
ckmence  de  1 Aiiemblee  Nationale  , nous  nous 
fervirons  de  la  voix  du  Peuple,  qui  eft  le  jugement 
de  Dieu  , pour  le  condamner  à avoir  la  tête 
coupée  , pour  réprimer  la  fougue  avec  laquelle  il 
écrivit  au  Ç-ouverneur  de  la  Baftille. 
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Le  Marquis  d’Autichamp  : 


Envoyons  celui-ci  à Pierre-Encife , pour  le  temps 
& efpace  de  fix  années. 

Le  Duc  de  Brissac  : 

Remettons  à prononcer  fur  le  fort  du  Duc  de 
Bnffac , après  les  charges  & informations  des  accu® 
fations  intentées  contre  lui. 

Enjoignons  à tous  nos  Officiers  Haut-Jufticiers  de 
tenir  la  main  a 1 exécution  des  préfents  jugements^ 
& à nous  en  rapporter  les  Procès-Verbaux  Lignés 
de  la  main  des  coupables. 


F I N, 


